




















































知る。『心の運行時刻表』Indicateur des chemins de cœur の詩篇、あるいは『旅人たちの樹』L’Arbre 

















にあらわれる「私たち」« nous » という言葉への着眼から始まる。「私たち」という人称代名詞を複数
の人間からなる一種のグループとしてみなすと、『近似的人間』には、この「私たち」というグループ










とによって、詩は汲み尽くせない意味、「言葉が語るよう運命づけられている微かな光」« la lueur 

















Cette étude vise à élucider, dans les œuvres de Marie NDiaye, comment et pourquoi la famille se 
détruit et comment intervient le réalisme magique dans le récit de ce processus de destruction. Pour 
mener à bien ce travail, on analysera cinq romans : En famille, La Sorcière, Autoportrait en vert, Mon 
cœur à l’étroit, Trois femmes puissantes et une pièce de théâtre : Papa doit manger. Tous les romans 
mettent en lumière la fonction spécifique du réalisme magique dans la description de la dissolution 
des liens familiaux. La pièce de théâtre n’emploie pas ce procédé, mais on y voit s’écrouler un couple 
composé d’une Française et d’un Africain.
La première moitié du mémoire expose les aspects particuliers des familles et les raisons de leur 
destruction. Et puis dans la deuxième partie, après avoir identifié les caractéristiques principales du 
réalisme magique, on en examine la mise en œuvre et les effets dans les romans.
D’abord sont mis en lumière les causes d’ordre géographique qui détériorent les relations fami-
liales.
Trois femmes puissantes est composé de trois histoires. La première se déroule entre la France 
et le Sénégal. Le père de Norah a abandonné sa famille et a quitté la France avec son seul fils, Sony, 
pour retourner dans son pays. La distance entre ces deux pays a graduellement séparé les membres 
de la famille. La deuxième histoire se développe entre le Sénégal et la France. Fanta est une Africaine 
qui travaillait à Dakar comme professeur de littérature française. Elle a épousé un de ses collègues, 
Rudy Descas, un Français. Avoir été licencié, celui-ci a été obligé de rentrer en France. Son retour a 
également entraîné Fanta dans le chômage. Le troisième récit raconte l’histoire de Khady Demba, 
passagère clandestine. Après la mort de son mari, elle a été abandonnée et sa belle-famille lui infli-
geait quotidiennement toutes sortes d’humiliations. Elle a ainsi été condamnée à quitter l’Afrique pour 
aller en France, en une errance douloureuse. Dans l’attente de l’immigration, aux portes de l’Europe, 
elle tombe dans une situation épouvantable.
Dans la pièce Papa doit manger, Papa, le protagoniste, est lui aussi un immigré. Cette pièce com-
mence avec la scène du retour de Papa, qui avait quitté sa famille dix ans auparavant. Sa femme est 
une Française dont la famille avait froidement accueilli ce mari africain. Il explique ce qui l’avait 
motivé à émigrer d’Afrique pour s’installer en France.
Mon cœur à l’étroit représente le sentiment délicat de la deuxième génération d’immigrés. Nadia 
a honte de son milieu d’origine, car ses parents étaient des habitants pauvres d’une banlieue où se 




trouvent beaucoup de Maghrébins. Après avoir divorcé, elle a tactiquement épousé Ange qui habite 
au centre-ville de Bordeaux. Depuis lors, elle n’a jamais plus revu ses parents desquels elle veut s’éloi-
gner définitivement. L’histoire commence avec la scène où Nadia et Ange sont en butte à une 
soudaine hostilité générale dont la raison reste toujours inexpliquée. Ange a été gravement blessé et 
sa blessure dégage une mauvaise odeur. Le trajet de Bordeaux à C, où habite son fils, au-delà de la 
mer Méditerrannée, apporte à Nadia une occasion de changer d’attitude vis-à-vis de ses parents qui y 
sont revenus à leur retraite. Ainsi, l’origine familiale cause une étrangeté par laquelle la relation conju-
gale ou familiale peut être détériorée.
Liés à cet écartement géographique, plusieurs problèmes raciaux sont gravement traités.
Dans le deuxième récit de Trois femmes puissantes, Rudy est dégoûté par l’attachement 
qu’éprouve sa mère pour les anges, dont elle représente l’image idéale dans des dessins. Lorsque Rudy 
rend visite à sa mère avec son fils, ils trouvent installé chez elle un garçon inconnu qui lui sert de 
modèle pour l’ange. Elle adore les cheveux blonds et est donc indifférente envers son petit-fils Djibril. 
Il est évident que la mère de Rudy est raciste. Elle n’a guère confiance dans les Africains : il était 
incompréhensible pour elle que son mari ait travaillé en collaboration avec un homme de ce continent 
et elle se méfie de Fanta, parce que la jeune femme est originaire du Sénégal. Finalement Rudy décide 
de ne plus venir voir sa mère.
Dans Papa doit manger aussi, la plupart des personnages sont racistes. Papa est détestable pour 
eux en raison de sa couleur de peau. Ils partagent un fort préjugé contre cet Africain et tentent de 
l’exclure de la communauté familiale.
Mais on y voit également que la raison pour laquelle on refuse certaines personnes n’est pas seu-
lement la couleur de leur peau ou leur race mais aussi, plus généralement, un état différent du sien 
propre
De fait, dans La Sorcière, la magie est aussi en but à l’exécration en raison d’une aversion pour 
l’étrangeté. Lucie, la mère de deux filles, habite avec son mari et mène une vie médiocre. Elle n’est 
pas une sorcière talentueuse, contrairement à ses filles et à sa mère. Les hommes de sa famille détes-
tent la magie, car la sorcellerie se transmet de mère en fille. Le père de Lucie a été témoin d’une 
pratique magique : il a vu sa femme se métamorphoser en serpent. Depuis lors, leur relation conjugale 
est devenue inharmonieuse. Le mari de Lucie, lui aussi, a vu ses filles verser des larmes de sang, signe 
qu’elles sont devenues sorcières. L’étrangeté de la magie étonne les hommes autour de Lucie et sus-
cite en eux une grande répugnance. Même le nouveau mari de sa mère a du dégoût pour la magie. Le 
refus de ce pouvoir extraordinaire sert d’amorce à la chute de la famille.
Enfin, les problèmes d’argent entraîne fréquemment les familles à leur ruine, chez Marie NDiaye.
Dans La Sorcière, la vie s’accélère quand le mari de Lucie quitte la famille en emportant l’argent. 
Ses parents divorcés s’étaient éloignés l’un de l’autre. Lucie voulait les réconcilier et leur donner une 
occasion de reprendre contact. Son père, qui était devenu un fraudeur, avait détourné une grosse 
somme dans son entreprise qu’il doit rembourser. Il exige que Lucie lui rende cet argent s’il accepte 
sa proposition de réconcialiation. Elle se trouve dans une situation difficile, puisque son mari a volé 
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tout l’argent qu’elle avait déposé à la banque.
Papa doit manger également présente un problème financier intervenant dans un couple. Papa a 
trompé Mama. En abusant de l’amour de Mama, il a tenté de lui ôter tout son argent. Cette trahison a 
causé un scandale et le couple se détruit avec la fuite de Papa qui s’était blessé sur le couteau de 
Mama. Ainsi, l’argent cause des ennuis dans la famille et provoque souvent des séparations. Pourtant, 
il est aussi possible que le manque d’argent réduise la distance entre les membres de la famille, mais 
assez cruellement. La pauvreté et le vieillissement de Papa contraint sa fille à s’occuper de lui, malgré 
elle.
Norah, dans Trois femmes puissantes, est aussi obligée de sacrifier sa vie et son travail à son 
père. Il n’a pas assez d’argent pour prendre un avocat et lui demande de rester chez lui assez long-
temps et de défendre son fils.
La deuxième partie de ce mémoire commence avec la mise au point de ce qu’est le réalisme 
magique, effectuée à la lumière de la définition qu’en donne Charles W. SCHEEL, dans Réalisme 
Magique et Réalisme Merveilleux, en se fondant lui-même sur Magical Realism and The Fantastic de 
Amaryll Clanady : « Le réalisme magique n’existe que là où les événements surnaturels sont systéma-
tiquement traités comme s’ils étaient naturels. Le naturel et le surnaturel peuvent co-exister, mais 
aucune explication n’est offerte par le narrateur. » On analyse ensuite le réalisme magique dans les 
œuvres de Marie NDiaye selon cette définition.
D’abord, on souligne l’orientation de l’auteur vers les héroïnes féminines. On montre également 
que tous les noms jouent un rôle fondamental dans la certitude identitaire. Fanny, une fille qui est 
dénommée dans En Famille, dévoile que son vrai nom est composé de trois syllabes à consonnes pro-
longées. Dans ce roman, les membres de la famille ne sont pas désignés par leur seul prénom mais 
aussi par leur position dans la famille, comme « Tante Colette » si bien que leur nom signifie leur 
identité dans la famille. Mon cœur à l’étroit présente un prénom, Souhar, choisi par le fils de Nadia 
pour sa fille, et que Nadia trouve détestable, n’osant pas même le prononcer, car ce nom dévoile son 
origine maghrébine. Au contraire, Khady Demba, héroïne du dernier récit de Trois femmes puissantes, 
est fière de son nom et le répète pour s’encourager elle-même et ne pas se perdre dans ses épreuves. 
Les personnages montrent ainsi le pouvoir potentiel de leur nom. Il semble que le nom possède une 
force magique.
Les notations olfactives sont aussi efficaces pour révéler un état de choses mystérieux. Dans Mon 
cœur à l’étroit, la description de la mauvaise odeur du pus renforce l’idée de la plaie. L’odeur de vase 
rend l’atmosphère de la ville de Bordeaux plus sinistre. L’odeur a un effet psychologique. Tandis que 
la mauvaise odeur de la chambre close a chassé Nadia, la bonne odeur de la cuisine de sa mère a res-
suscité en elle la mémoire de son enfance. Ce phénoméne de réminiscence par l’odeur s’applique aussi 
dans le cas de Rudy. Chaque fois qu’il sent le goudron, il éprouve de la souffrance en se souvenant 
d’un événement humiliant qui s’était passé dans une cour goudronnée. Dans Trois femmes puissantes, 
l’odeur du flamboyant s’étend tout autour de la maison du père de Norah. L’odeur joue un rôle impor-
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tant pour exprimer la relation entre son père et elle. L’effet de l’odeur est remarquable et lui donne la 
tranquillité de l’esprit.
Finalement, on examine divers phénomènes mystérieux dans ces œuvres. Le mystère de la dié-
gèse paraît plus vrai grâce aux notations olfactives, visuelles et auditives. La coexistence de la vie 
quotidienne avec le merveilleux rend ce dernier plus réel.
Dans En famille, la famille, autrefois fortement unie autour de l’aïeule, est devenue fragile. Ce 
roman est réaliste, mais imprégné de merveilleux par l’organisation impossible de l’espace géogra-
phique et par l’existence de métamorphoses. Quand Fanny quitte à pied le village de l’aïeule avec son 
cousin Eugène, il pleut et il fait froid, pourtant quand ils arrivent aux environs de chez son père, il fait 
bizarrement chaud. On trouve aussi dans ce roman des chiens extraordinaires dont le rôle est impor-
tant puisque c’est cet animal qui accomplit le désir destructeur de la famille, sans que personne ne 
commette de crime. Fanny a été mordue jusqu’à la mort, mais elle revient à la vie avec un visage 
transfiguré et continue à faire de vains efforts pour renouer les liens de la famille.
La magie dans La sorcière est manifeste. Paradoxalement, cette magie rend la famille de Lucie 
malheureuse et la fait se défaire. Une de ses amies, Isabelle, a incité Lucie à devenir enseignante dans 
un institut bizarre où elle essaie de transmettre son talent de sorcellerie aux filles des familles riches. 
Elle est finalement accusée de charlatanisme et d’escroquerie. Son père est transformé en escargot 
par sa mère.
Autoportrait en vert est une histoire comportant plusieurs femmes en vert. On y voit les mul-
tiples métamorphoses des personnages. La narratrice erre dans le pays à la recherche des membres 
de sa famille, traversant les frontières régionales, municipales et nationales. On passe d’un souvenir 
d’enfance terrifiant à une visite, d’une hallucination au récit d’un voyage en Afrique, d’une date à une 
autre. La vie banale de la narratrice se déroule dans un village qui finit par être inondé par la 
Garonne.
Dans Mon cœur à l’étroit, Nadia est passée par de rudes épreuves à Bordeaux. Lorsqu’elle mar-
chait dans la rue toute seule, la ville est devenue tellement extensible qu’elle a perdue le sens de 
l’orientation et s’est égarée. Elle tombe enceinte irrationnellement. Quelque chose de diabolique s’est 
niché dans son ventre. Après s’être réconciliée avec ses parents, une chose noire s’en enfuit. C’est une 
sorte d’exorcisme à la manière de ceux qu’on pratique en Afrique.
Les trois parties de Trois femmes puissantes présentent toutes des métamorphoses en volatiles. 
Le père de Norah niche dans un flamboyant comme un oiseau et Norah finit par rester chez lui et 
partager sa douleur. Fanta envoie une buse, un oiseau féroce, à Rudy pour le surveiller et le contrôler. 
Khady Demba, saisie d’épouvante, imagine que l’homme qui la conduit au début de son voyage est en 
réalité un corbeau. À la fin, après sa mort, elle se métamorphose elle-même en oiseau. Ainsi, les trois 
femmes ont un certain pouvoir de transformation. C’est peut-être la magie qui leur permet de vivre 
bravement leur histoire.
Marie NDiaye aborde donc le thème de la famille détruite en relation avec une étrangeté d’ori-
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gine. Dans ses premières œuvres, elle abordait rarement le thème de l’Afrique mais depuis quelques 
années, elle raconte des histoires liées au continent africain, mais qui ont aussi une dimension univer-
selle, concernant les questions de l’immigration, de la discrimination raciale ou du chômage. Marie 
NDiaye montre que tous ces éléments peuvent causer beaucoup de mal à la famille. À cause d’un 
manque de tolérance ou d’argent, une famille instable risque de s’écrouler. Le plus important, c’est la 
manière dont Marie NDiaye représente la situation actuelle. N’étant pas socialiste ni politicienne, elle 
décrit la société réelle comme une femme de lettres. Son emploi du réalisme magique est particulière-
ment remarquable. Certes, il est moins fréquent dans ses œuvres récentes, mais il y en reste encore 
un peu. Le procédé du réalisme magique a la fonction d’assouplir et de pouvoir exprimer sans pathé-
tique des cruautés insupportables telle la mort et aussi de hausser la puissance littéraire de l’épisode, 
comme dans la dernière scène de Trois femmes puissantes. La métamorphose en oiseau de Khady 
rend la représentation de la mort moins cruelle mais tellement impressionnante qu’on ne pourra 
jamais l’oublier. Grâce à la description poétique et pittoresque, on peut imaginer un oiseau s’envoler 
dans le ciel et penser aussi aux problèmes de l’immigration. La plupart des personnages de ces 
œuvres vivent médiocrement et leur milieu de vie n’est pas toujours bon. Les femmes ne sont pas 
talentueuses ni fortes d’un point de vue social ou professionnel. Marie NDiaye essaie de mettre en 
relief leur vie quotidienne tout en lui donnant de la puissance par l’imprégnation du récit par le réa-



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































』（Les grandes épreuves de l ’esprit
）
と
い
っ
た
一
連
の
著
作
を
書
き
、
自
身
の
幻
覚
剤
服
用
体
験
と
「
精
神
疾
患
」
の
問
題
に
関
し
て
集
中
的
に
論
じ
て
い
る
。
そ
し
て
、
ジ
ャ
ン
・
ポ
ー
ラ
ン
へ
宛
て
ら
れ
た
書
簡
の
中
で
、
一
九
五
〇
年
代
か
ら
一
九
六
〇
年
代
に
か
け
て
の
ミ
シ
ョ
ー
が
、
自
身
の
幻
覚
剤
体
験
に
関
す
る
著
作
を
、
漸
進
的
な
「
習
得
」
の
過
程
と
し
て
扱
っ
て
い
る
こ
と
が
確
認
で
き
る
。
し
か
し
同
時
に
、
ミ
シ
ョ
ー
が
メ
ス
カ
リ
ン
を
始
め
と
す
る
幻
覚
剤
を
用
い
て
行
っ
た
「
習
得
」
は
、
以
前
の
状
態
に
戻
る
こ
と
を
不
可
能
に
す
る
よ
う
な
、
決
定
的
な
苦
痛
の
体
験
へ
と
彼
を
導
く
も
の
と
し
て
も
記
述
さ
れ
て
い
る
。
こ
う
し
た
背
景
を
ふ
ま
え
、
第
３
章
で
は
先
に
挙
げ
た
著
作
を
読
解
し
、
彼
の
幻
覚
剤
服
用
体
験
の
射
程
を
明
ら
か
に
し
た
。
　
ミ
シ
ョ
ー
は
幻
覚
剤
を
服
用
し
た
彼
が
、「
精
神
疾
患
」
を
患
っ
た
者
と
同
様
の
、
身
体
の
喪
失
を
経
験
し
た
と
語
り
、
自
身
の
苦
痛
の
体
験
を
身
体
に
対
す
る
精
神
分
裂
病
的
な
知
覚
と
接
近
さ
せ
る
。
そ
し
て
こ
の
経
験
が
、「
精
神
疾
患
」
を
患
っ
た
者
の
お
こ
な
う
自
己
表
象
、
と
り
わ
け
自
己
言
及
的
な
言
語
表
象
の
中
に
現
れ
る
と
考
え
つ
つ
、
身
体
の
喪
失
を
語
る
言
葉
が
、
言
語
的
な
シ
ス
テ
ム
の
中
か
ら
迫
害
さ
れ
て
い
る
こ
と
を
記
述
す
る
。
ミ
シ
ョ
ー
は
自
身
の
幻
覚
剤
体
験
を
扱
っ
た
テ
ク
ス
ト
に
よ
っ
て
、
普
遍
的
な
論
理
の
も
と
に
言
語
を
伝
達
す
る
社
会
か
ら
、
理
解
不
可
能
な
も
の
と
し
て
優
秀
修
士
論
文
概
要
（335）1010
排
除
さ
れ
て
し
ま
う
経
験
の
水
準
を
浮
き
彫
り
に
し
よ
う
と
し
た
の
だ
。
　
ミ
シ
ョ
ー
は
こ
の
よ
う
な
経
験
を
、
一
元
論
的
な
エ
ネ
ル
ギ
ー
の
イ
メ
ー
ジ
に
言
及
し
な
が
ら
語
る
。
そ
し
て
彼
の
幻
覚
剤
体
験
を
扱
っ
た
テ
ク
ス
ト
の
中
で
こ
の
イ
メ
ー
ジ
は
、
彼
が
「
子
供
」
の
身
体
に
関
す
る
デ
ッ
サ
ン
に
お
い
て
見
出
し
た
よ
う
な
、
つ
ね
に
動
的
な
性
格
を
持
ち
、
知
覚
を
お
こ
な
う
者
に
特
権
的
に
属
す
る
「
線
」
と
し
て
現
れ
る
。
し
か
し
ミ
シ
ョ
ー
は
、「
線
」
の
イ
メ
ー
ジ
が
解
釈
の
対
象
と
し
て
現
れ
る
水
準
を
見
逃
さ
な
い
。
体
験
そ
の
も
の
と
解
釈
の
対
象
と
の
間
で
、
ミ
シ
ョ
ー
が
記
述
す
る
幻
覚
剤
体
験
と
そ
の
表
象
は
引
き
裂
か
れ
て
い
る
。
彼
は
こ
の
互
い
に
重
な
り
合
う
こ
と
の
な
い
、
表
現
を
行
う
主
体
に
関
わ
る
表
象
の
、
引
き
裂
か
れ
た
複
数
の
審
級
に
対
し
て
自
覚
的
で
あ
り
、
彼
は
そ
れ
ら
を
テ
ク
ス
ト
と
読
者
の
関
係
に
応
じ
て
戦
略
的
に
使
い
分
け
て
い
る
こ
と
が
明
ら
か
と
な
る
。
結　
論
　
ミ
シ
ョ
ー
が
我
々
に
示
す
、「
子
供
」
や
「
精
神
疾
患
」
の
フ
ィ
ギ
ュ
ー
ル
は
、
言
語
に
よ
っ
て
示
す
こ
と
の
困
難
な
、
イ
メ
ー
ジ
と
し
て
の
「
思
考
」
の
存
在
を
正
当
化
す
る
よ
う
に
思
わ
れ
る
。
し
か
し
そ
れ
は
、
表
現
を
行
う
主
体
に
固
有
の
体
験
を
、
そ
の
外
部
か
ら
解
釈
す
る
様
々
な
制
度
に
従
い
つ
つ
、
こ
う
し
た
言
語
以
前
の
イ
メ
ー
ジ
を
捉
え
る
こ
と
の
困
難
を
示
し
て
も
い
る
。
そ
し
て
、
同
一
性
が
常
に
破
壊
さ
れ
続
け
る
「
精
神
疾
患
」
の
よ
う
な
フ
ィ
ギ
ュ
ー
ル
に
関
す
る
エ
ク
リ
チ
ュ
ー
ル
を
ミ
シ
ョ
ー
が
「
習
得
」
し
よ
う
と
試
み
た
と
い
う
意
味
で
、
我
々
は
彼
の
思
想
を
、
カ
ト
リ
ー
ヌ
・
マ
ラ
ブ
ー
（Catherine M
alabou
）
が
そ
の
重
要
性
を
指
摘
す
る
「
可
塑
性
」
に
関
す
る
議
論
や
、
諸
権
力
の
関
係
に
つ
い
て
考
察
し
た
ミ
シ
ェ
ル
・
フ
ー
コ
ー
の
名
が
引
か
れ
つ
つ
論
じ
ら
れ
る
よ
う
な
、
20
世
紀
以
降
の
権
力
構
造
に
関
す
る
議
論
の
な
か
に
位
置
付
け
る
こ
と
も
可
能
で
あ
り
、
彼
の
テ
ク
ス
ト
が
今
日
の
様
々
な
思
想
的
な
問
題
と
接
続
さ
れ
う
る
こ
と
が
わ
か
る
。
